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AUTOUR D'UNE COITROVERSE SCJEITIFIQUE -~ 
~1 ' 

Le pleeae.:!!e Glezel (tl ;:~ 
Voici l'article qu'a bien voulu nous adresser M. Aug. ~ 

Audollent, ancien membre de .l'Ecole de Rome, profes- 11 
seur de langue et liLtérature latines et doyen de la 
faculté des lettt•es !te Clermont-Ferrand, airecteur du ·t 
musée artistique et archéologique de- cette ville, cllr- lu 
respondant de !'Institut, membt'e du conseil supérieur ll 
de l'instruction publique, qui tut chargé de plusieurs 'l i 
mttl!ions arohéologiquell et épigrapb.iques. lU 

Ul 
Opinion d'un non-préhistorien , v1 

Qq'uA épit!raphiste, adonné uniquement au."t 1" 
études d'111rchéologie romaine, ait été attilré ver:; 1 91 
les fQuiHea de Glo:zel, y ait fixé son attention, en 1 
ait :pris la défense contre les attaques quil les ~t 
visent, le fait a pu surprendre les préhistoriens, €: 
certains même qui ne le sont Il s'explique -. 
cepe~nt de .Ja. façon la du moniie. 

J'avals reçu, comme 1925 
et 192-û, les deux par 
le docteur Morlet, N station 
!lOOUtllique »; ils intélressé. 1 -r 
dant, n'étant nuJtlernes:~.R~~jiJ~If..lf.1 
il ne me tl 
question qui s'y ait de façon si étroite. rMatls · 
M. Jullian avait entrevu dans les objets exhumés 1 
autre ob osa qu~ des vestiges da ces ~poques loin- . r, 
taiues. Il interprétait les caractères gravés sur les ~1 
bri'ques et sur les ~alets eomme du latin vulj5<tire le; 
de l'époque impérJale, des formules mag1ques 9J 
d'incantation, d'·envolltement, rédigées en écriture ~> 1 

cursive. PoUl' lui, on avait mis •la main sur une S1 

offi!cine de ao:rcière du troi~ième siècle. De cet ~ 
ensemble bêtéroeUte on avait chance, pensait~il, ll.i 
de tirer quel4We étude nouvelle, fort instructive. 
Se rappelant alors mes déchiffrements antérieurs 
des inscriptions magi!ques grecques et latines, Il 
concluait aimablement : '' Voilà du beau travail 1\ 
.pour iM. AudoUent qui est sur place. ,, {Revue des séa1 
études anciennes, f926, p. 26-5.) dan 

•Mis ainsi eu avant, sans l'avoiJr eberché, j'aurais L 
· eu mauvaise grâce à mo dérober, d'autant plus 
que le savant hi11torien me pressait par lettres ut, 
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Por personnelles d'intervenir dans l'affaire et mettait 
·à ma di~osition toutes ses lectures, tous le.s do- con 
euments qu'il avait déjà réuni6. Comment résister mat 
à de pareilles instances, surtout quand l'espoir cert 
m'était ainsi permis de rencontrer là peut-être la r 
la mal~e d'un travail -épigra.phiqu~ vraiment rap 
neuf? san 

Je·me rendis donc à GJozel, le 3i ootobre iOOS. dilv' 
L'inspection du petit musée installé danl!l la mai- :;.;e; 
son des }l'radin m'éclaira bien vite. J'BJ)(Iuis la 
certitude que rien do ee qu'il c-ontenait n'avait tiJet1 une origine gallo-romaine, que tout remontait au mer. 
contraire 1t des temps beaucoup plus reculés, sans Ill 
doute à la période néolithique. Quant à l'écriture, e nl 
je n~ parvins pas à la rattacher aux formes cu.r- 'hl 
sivas dont j'a~ l'habitude. Au surplus, tout la 1 r 
produit dea . fouilles, malgré les objections déjà !Je~ ' 
laneées de divers côtés, malgré l'étrangeté de bea1i§-wll/ 
coup de pièeee, m'apparaissait comme · parfaite ï ' 
m-ent authentique. Ces constatations, je les eig .., 
laJ eans reta.m ~ · · ,, . 
.f .,. ; r. f..u .. .,.... .,..~j Af. .... .a A 4 . !0 T"i,OJ1.-
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voir le suivre ans a vo e 1 . 1 • 
Ma visite à Glo<!el m'avait lailssé une Impression 

proftmde dont je ne songeai nullement à faire 
mystère. La direction du Ccwrespondant, ip.formée 
indireeLement., et qui connaiseailt. d'ailleurs un 
compte r.endu !'Ommaire signé de mon nom dans am 
la Vie c~tholique, m'offrit alors d'exposer à ses out; 
looteura en quo1 eonsistaientles découverte-s de MM. parc. 
Morlet et Fradi~. Ce me fut une occasion de les agi& 
étudiel' aveo ~lus de soin, en lisant à. peu près une 
tout ce qui s est publié à ce propos, et de me soul: 
convninere à nouveau qu'elles ne provenaient infé1 
d'aucune supercherie. Plus tard l'occasion me ,fut meU 
donnée d'assister à l'exploration complète d'une gottJ 
tombe (2i juin 1.'9'27); mes premilers sentiments queE 
furent encore renforcés. Je rédigeai alors l'ar- patb 
ticle gu'on me demandait sur L'énigme de Glozel; l'ext 
des ctroonstanees tout tt fait indépendantes de ma pres 
volonté ont empêché qu'il ne pa:rl1t avant le i·O no- · âant 
vembre. J'y ai donn6 les prinoilpales raisons de u 
ma el'oyance à· l'authenticité des fouilles. Il m'est rine: 
facile de les résumer ici, avec quelques autre~ mie 
que me suggèl'e la polémique engagée sur ce sujet caul 
depuia le commencement de l'été. 7,5 

Pourquoi je crois à Glozal : de r: 
PaMe que, contrai'rement à la plupart de ses les i 

Mtracteurs, j'y suis allé; j'ai vu le terrain et les CQ9c 
tranchées qu'on y a pratiquées; j'ai tenu dans pail• 
mes mains les objets qui en sont eortis; 

Parce que j'ai longuement interrogé le docteur " 
Morlet, de vive voix ou par lettres, et que rilen ne ratJ 
m'a paru oblique dans sa manière d'agir; duy 

Paree que ses anciens mattres de Clermont, qui sY] 
le eonnais!'lent depuis son enfance, et atl$Si ses 
confrères de Viehy, m'ont rendu de sa valeur intel- LD. 
lectuelle et morale le témoilgn.age le plus favorable; 

Paree que la fa.miiUa i'radip est. .t.J'è~t est.im6e, 
dnns le paya; 1 - · · · 

Parce qi1e les objets dét.eTrés dans son champ 
sonb t€1lement extraordinaires pour la plupart 
que, pour cm imagjcao de JtU'tlf, o. • ._a._ 
t.rop de toute la 8-ôl-ence .e~ de tout rt~ttCd"in .. a. t nntinn des préhistoriens les plus ave is; 

J>aree . que l'outi'llage nécessaire pour les exé- neu 
cuter sernit impossible à dissimuler dan.s un ha- ~~ 
meau de quatre maisons çù tout se voit, où tout 
le monde se cnnnat~; ~\ 

Pareo que, si l'on sup"'O~e un faussaire étranger 
l' cou 1t Glozel, les allées et venues de ce personnage ou l'ar 

rJu }eun e Fradin ne sauraient passer inaperçues 
deR voisins ; la police, qui a, pŒratt~il, surveillé hol 
le jeune homme, n'a rien noté de suspect; en: 

Paree que la quantit é des objets {":x:humés con- ju~ 
trPdit l'hypothèse de la fraude: on fabrique une peP 
belle piècè, dont on espère tirer une somme im- ey~ 
portanfe; un faussaire risquerait trop de se trahir dl'l~ 
en livrant 11in~i des sériP.ll entières·, 

l'ad Paree que des racines dA fougère en transper-
():'l.nt un vMe, une br iC!Uf.\, etc .. attestent qu'ils dor- ~~· 
maient d-r.muh1 lrmgtemps dans l'argile d'où on 
vient de les reti'rer; 

Parce que l'intrn.ducf!!on réc~nte des objets lais- la 8 

se·rail. des traces ind l\nivhlrs, tandis que p!'esqtJe mal\ 
tou·s les savant~ qui ont int~>rrogé ce sou~S-sol ont f!Oml 
reconnu un terrain vierge; 

Parce que Je conduit signalé par M. Vayson de 
Ptadenne comme abo:utis~ant. à un pl'll it gal('t per-
foré ne pouvait être qu'acci'dentel, dO. sans doute te 
à un rat ou à une taupe: la C·ommission d'enquête lui o 
nn a rencontré plusieurs du même genre, qui tion 
n'abouti-ssaient à rl·en: lettr• 

Parce qu'il serait ridicule de supposer que t:ous Int 
les objets introduits par un seul trou aura1ent peu et; RJ 
à peu cheminé sous terre pour venir occuper les et de 
diverses places où on les <léeouvre; ri ç!,icul.e éga- ~N: 

·1ement del pensor> que les grosses pièces (gal~ titfe1 
ldnles, vase:s, briques, etc.) aient pu être intro- 'Verte 
.du lites de cetf.ie fafion; · M. 
- -·-·--- ·- - --·--· souv 

(!) Voir le TemtJs des 13, 16, 20, 2t, 29, 24,' 26, 27, recon. 
JJ.8 29 et 30 novembre. ses co 
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PaTce que c'est vraiment abuser de notre cl.'é-~ . 
duJité que de dire, comme M. Vayson de Pradenne 
- je le cite textuellement : << Le truffage du 
terrain est fait au fur et à mesure des fouilles », sc 
~u encore : "Pendant que l'on va déjeuner ou dor..,. re 
mir, le terrain s'enrichit à nouveau »; 

Parce qu'il ne suffit pas pour avoir raison de la 
laire une pirouette en parlartt de << l'Esprit de p• 
Glozel »; 

Parce que les adversaiires de Glozel, dont j'ai lu, 
8 il me semble, à peu près tous les écrits, ont tou- v 

jours fait porter la discussion sur des détails, au 8 lieu de la placer sur son vrai eV large terrain et t< 
d'e!lvisager la pos~ibilité ou l'imnossibi'iité maté- tc 
rielle dé la ·fraude; · rt 

Pwrce que les réponses faites à leull's objections n. 
par le docteur Morlet et ses partisans m'ont en p: 
général paru convaincantes; qu'il demeure des ti 
difficultés à éclairoir, je le reconnais volontiers, n: 
mais ce n'est pas une raison pour touV ni·er ou pl 
tout suspecter; . é' 

Parce qu'i1 es·t entièrement contraire au véll'i- M 
table esprit scienti·flque, sinon de dire, du moins ti{ 
d'agir comme si 1!'on pensait : Je ne comprends 
·pas, donc, c'est faux; la science doit être toujours ~ 
lU'ête à se renouveler pour approcher de plus en re 

us d~ la vérité; 
' 

an n me personnel à défendre dans la 
duer.élle engagée, il m'est particulièrement ai!sé 
d'envisager cette affaire d'une façon to.ufe d-ésin­
téressée. 

Aua. Auno'LLENT, 
doyen de la faculté des lettres de Clermont-Ferrand. 
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